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-?"? CONTRIBUTION A LtlbIUDE DU CONPLEXE A,GAMBIAE EN AFRIQUE OCCIDENTALE, 

I1 apparait de plus en plus que les croisements héterogamiques sont 
très rares pour ne pas dire inexistants dans la nature, (Paterson 1964, Coz 
et Hamon 1964, Ramsdale 1967), pour le complexe Anopheles gambiae Gileso 

S'il est très facile d'obtenir en cage des mariages entre groupes 
differents, même si les deux sexes des deux groupes sont en comp&tition, il 
est très rare d'observer ces phénomènes dans la nature; depuis 1963 nous avons 
surveillé la descendance mâle de femelles capturees dans la nature et n'avons 
trouvé que quelques mâles stériles, 

En outre nous procédons à des mariages rêpliers entre des mâles et des 
femelles issus d'A.gambiae sl, sauvages et des souches de reference; une 
introgression continue nous serait certainement apparue l o r s  de l'examen du 
tractus gënital mâle, 

Actuellement il peut être admis que les différents membres du complexe 
Aogambiae (Davidson et Jackson 1962, Davidson 9964) ont acquis un statut 
spécifique (Paterson 4964$ Milason 1964) ou du moins sont en train de l'acquërir, 

.La définition de l'espèce à laquelle nous nous rattachons est celle qui 
confère le statut spécifique 2 des populations mendéliennes lorsqu'il y a 
entre elles une impossibilité de se croiser ou d'ëchanger des gènes (Dobz- 
hansky et al., 1959). Cette impossibilité d'8change de gènes existe 2, diffé- 
rents degrés: Aomelas Theobald qui est typiquement Ouest Africain, ne peut pas 
se croiser avec A.merus Donitz qu'on ne trouve qu'en Afrique de l'Est; ces 
deux espèces possèdent des caractères communs, elles ont toutes les deux des 
larves qui vivent dans les eaux sal6es littorales mais elles sont separees 
par le facteur distance. De même la forme C (Paterson 1964) est complètement 
separêe d'A,melas, ne serait-ce que du fait de l'éloignement et de l'impos- 
sibilité pratique d'établissement de relais intermediaires, 

I 

Quelles sont les relations en Afrique de l'Ouest entre les formes mani- 
festant une certaine sympatrie, A, B, inelas au Sénégal (Coz et Brenques 1967) 
A et 13 en zone de savane soudanienne et sahe1,A et melas en zone forestière 
littorale ? 

Tout d'abord il faut signaler qu'en laboratoire il est possible d e e "  
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entre elles ces diff4rentes formes et que les mariages hétêrogamiques sont 
fréquents même lorsqu'il y a compétition (obs. pers.). # 

Les différents élements du complexe sont plus ou moins éloign6s les uns 
des autres. Aomelas possède des caractères morphologiques nettement diff6ren- 
ciées, plaque superieure des oeufs, pecten de la larve (Ribbans 1944a); 2 

l'état larvaire, il présente des particularit6s physiologiques; B l'encontre 
des formes A et 13, la larve d'A,melas est susceptible de supporter de hautes 
concentrations en chlorure de sodium (Ribbans I944 b). Les deux formes A et B 
paraissent indifférenciables d'après les caractères de morphologie externe; 
les observations biometriques de Coluazi (1964) ne semblent pas avoir donné 
des rksultatg satisfaisants sur le terrain; Chauveto (Com.pers.)a trouve des 

caractères externes, qui, à Madagascar, permettent de séparer A ct Be 
Recemnent Coluezi et a1.(1967) en se basant sur la morphologie des chro- 

mosomes semblent avoir mis en évidence des particularités des hétérosomes qui 
permettent assez facilement de separer les formes A et Bo 

Eh laboratoire, le mariage des formes A et B ne produit B la première 
genëration que des mâles stériles mais sans pertzbation du sex-ratio; les 

femelles fertiles croisées en retour donnent naissance B des générations 
successives oÙ la proportion de mâles stériles diminue progressivement, I1 
suffit de trois B quatre croisementede retour pour obtenir une fertilité 
quasi totale des mâles issus (Davidson et Jackson 1962, obs, pers.)c Les 
diff6rences génétiques observees paraissent $tre du même genre que celles 
rapportées par Dobxhansky et Spassky (1959) sur le complexe Drosophila pau- 
listorum; ils estiment qu'il est necessaire d'effectuer jusqutà quatre croi- 
sements consécutifs pour obtenir des populations qui se croisent sans ren- 
contrer de sterilite, du moins chez les hybrides mâles. Les observations sur 
les formes A et B du complexe A,gambiae sont 5 rapprocher de celles donnees 

par Mays (1963) sur le groupe A.rnaculipennis entre les mâles d'A,attroparvus 
et les femelles d'Aolabranchiae oïi dès le premier croisement de retour avec 
A,attroparvus, on trouve 20% de mâles fertiles, 

L'allopatrie est considérke par beaucoup d'auteurscomme un facteur 
important de spéciation, Aomelas ne se trouve qu'aux abords des lagunes 

1 littorales oÙ ses larves trouvent des gîtes-qui conviennent, Nous n'avons pas 

trouve de forme B au dessous du 10ème degré de latitude nord; la forme A se 
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rencontre que la forme B o  

Les possibilités de détermination, qui ne s'effectuaient que par des 
mariages avec des souches de référence Btaient restreintes; la mise en 
évidence par Coluzzi (I 967) de différences chromosomiques nous permet actuel- 
lement sans trop de difficulter de separer les formes A et I); elle va de 
plus nous permettre de commencer Ifétude de l'écologie larvaire comparée, 

~ 

I 

rencontre seule en zone de savane guinêenne et en forêt; les zones de savane 

soudanienne et le sahel voient en syinpatrie les forines A et B, mais d'après 
$' 

les résultats obtenus (Coz et Brengues 1967) 
préferences saisonnières avec une prédominance 
dite "sèche", de la forme A en saison des pluies. La localisation des formes 
A et B dépendrait, B notre avis, des variations d'humidité relative; 
l'examen de la carte de l'Afrique de l'Ouest aurait pu faire penser que la 
température jouait un certain rôle, les plus hautes chaleurs étant observees 
au sahel et au dksert, i'4a.i.s l'exp6rience de Chauvet B I"ladagasca1- (Chauvet 
et al, 1968) nous indique que sur les hauts plateaux frais et secs., on ne 

il nous semble qu'il ya des 
des formes I) 'dans la saison 
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